
Déjà entendus

« Faire du bénévolat en début de carrière, c’est 
normal »
Non, ce n’est pas normal. C’est d’être payé.e pour 
chaque heure travaillée qui est normal.
« Ça fait partie de votre formation »
LL’UQAM a signé, avec le syndicat, une convention 
collective qui considère que les tâches 
d’auxiliaires de recherche constituent avant tout 
un travail essentiel au bon fonctionnement de 
l’université. 
« Les professeurs, eux, ne comptent pas leurs 
heures, quand ils font de la recherche! »
LLes professeur.e.s n’ont pas le même salaire, ni la 
même convention collective. Notre statut de 
travailleurs et travailleuses précaires implique 
que chaque heure travaillée soit rémunérée.
« Il faut d’abord voir ces tâches comme une 
chance de vous faire connaître, non comme un 
travail. »
IIl est certain que travailler pour une chaire de 
recherche est une opportunité, tant pour 
acquérir de l’expérience que pour améliorer ces 
réseaux de contacts et son CV. C’est d’ailleurs 
pour cette raison qu’il faut valoriser les emplois 
étudiants. Ces tâches n’en sont pas moins un 
travail, indispensable pour ceux et celles qui vous 
les demandeles demandent, et qui doivent être rémunérées.
« Je suis trop perfectionniste, c’est de ma faute 
si je dépasse mes heures. »
Le travail d’auxiliaire de recherche est exigeant. 
Le manque de temps pour un travail de qualité 
est souvent dû à une mauvaise estimation des 
heures prévues pour le réaliser, voire à un 
encadrement défaillant. De plus, si vous n’étiez 
pas perfectionniste, vous n’auriez peut-être pas 
été embauché.e!
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